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je riffolêa,ýdce èride gouvernement ü jevof raisn u-'y.plongeijiusq'au
c et y passer le' reste de mes jours. 'estla pierre philosophale nas ce qui

Me, déséspèréèc'st de nela pouvoirstrouver. aC'est auÿmyenidugouvernement
rporísablouü'of h'iande"en'o tout ce q'u'on touche.;'i2eèstau moyen dugoü-

renirît rpnibleg'UrnYáitd'n sot uMiomïietd''èpiit et de Mr.,g Odid n
aafri .e onmpakas'n;i-'; esau õèi7 dübigrii'ementresponsable

on ait croir -.aüveux biùerïî. pnndusdu peup 1 es iiei
aponsable qu'on escamote les consciences¿,des. ièges au parlement, desbidjets,,

edrneô c'est jai la' verIg du gouvernement gesponsaþ1equ faitayerges
wes parsesvoissin.;len n,il :n'est ,pas degentiles qu'on e ase aupy.en
icette iveritionquienfin.il n'est:pas plusQauyaîse,;purn etre pas nouvelle.
ile correspondant de l'Aurbre ttfe i ni plafsir š i I rontrç uefs
rgrès iunmenses 'ai faits 'depuis que je pratique cet' art qui réunit , agréableà.
aille. Mais puisqu'il n'est pas portée.de:vir par ,lime, je v u -

mconunenàtijô mÿ "'prendrais je voulaisexercer e goueînement responsable
afauçon de"Mr. Thompsôn.
Supyosons uque j'ai besoin.dargenth jpplle'fe plus dévoué de'mesapprentis.7
elui dii e-tu habile '.: Saurais-tu jouer un' bon tour là Te, en -tbon.à qu-
a chose ?-C'estclon.--*'Eh!biénje n'ai pas Je -ou;i s'agit de n pte ;rocurr
la veux que tesSgages te soient payés.; vát'en flaner le long des.uesguet-
;furette,:tàte les poches-des passans, et situ y trouves quelquèssbus;quelques
stres,quelques louis, neirangqiè pas de,les.faire passèr dàiis la. ienn.ei*pour-
elei-p'porter.ensuite; Afiridy'pavenir,itúdeas tâeheddSÏesnier dune
ion îqeléonque;;je laisse-cela:h-ton -inaginahion ate er ètiionsoit en-
u débitant des discourèsen l'air .soit en .les,-flattant, îoit:en lepsfai-tsentre--
creler.--Móism'sié'ü, vous:jn'ÿ nzp às,éz oi quÜli. suis.un g~u hànn~e.
as oule- z.tqueAvp!dirle:iodei o- ë s'il fàisaitque.parler,rnais

qu i e-se 6ontentèrà pas'dela-i met ra å be nejoudrase psc,
alonse ve'ais en cheer.4uelju?âutrýe plus dcl. Yat5osdIci, va-
ver de f~il ieüsr.~:.~ J -.Ohi' nönm t ' n y ajvi
que vous nme'dites, tant pre. . -

Lelendenan, mon dévoué-gamin revient, un oeil poche¿tout éclop pleurnt
les malis:.ide. M'sieu j'ai'dídi fair èon vous àÏiez itGmis
rà qui je.melsuisadréssé?n'dnVtpaiiioulfu enf dÝrffaiEose slia ser blou

,enfin aul vdosyitsdiö e z l'eaP 6ùW ils iri'oft riîir.X.- ieii'náiile e ms'tequettu aii d me;i ai., de me
Curerde l'argent etje nen*vois miette t' Je te renie ppouimon apprent sauve,imon jet vais redëubler la dosé.. ref, ë màei le gamirnà la 'pote etjen
ehe un plui.coqùin et plus adroit
"est-ce pas cette 'politique 'ué rionseu d Sydehis n pe e vrnqtresponsable 1 si ce n'est pa~s cla, je n 'n ois pas.

ts6diteuts anglais se livrent parfois a de naifs écartsýî àforce de.'iouloir tout
Er, tout'condaner. Nous-vonele Commercial ;Mssenger jurnal qui

que opposé, en quelques points niiîôpau* à P'dmiñistr-tion de lord Svderiham4
O fait point'faute .derc'rier contre les cadiéris'frariýais toûtes les fois uil"ea-ie l'occasion, publier, par inadvertane sans dote, une phras do sii aa

'anoçais seront particulièrement flatté. Son correspondant de t.nt 
- îngstoi,.


